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Assemblée générale de l’APDA :
Le 3 mai, le Cercle algérianiste de Valence 
était  invité à l’assemblée générale de nos 
amis de l’Amicale des Parachutistes de 
Drôme-Ardèche qui se tenait à Montélimar, 
en présence de M. Boule, représentant de 
la municipalité, de plusieurs présidents 
d’associations amies ainsi que de 
nombreux adhérents et sympathisants.
Lors de l’assemblée générale, le président 
Jean-Paul Denay est revenu sur l’année 
écoulée, a travers le rapport moral, le 
rapport d’activités  ainsi  que le bilan 
fi nancier, aidé en cela par le secrétaire 
(Roger Astier) et le trésorier (M. Jean 
Leblanc) de l’association, puis nous 
nous sommes dirigés en cortège vers 
le monument aux morts afi n de rendre 
hommage aux morts pour la France 
pour l’ensemble des confl its et y déposer 
plusieurs gerbes.
Un apéritif a clos cette assemblée
générale et a été suivi d’un repas convivial 
pris dans un restaurant Montilien.
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Notre dernière conférence :
Dimanche 11 mai, 
nous recevions M. 
Hubert RIPOLL, né en 
1947 à Philippeville, 
Professeur de 
psychologie sur Aix-
Marseille. Il exposait 
en conférence les 
c h e m i n e m e n t s 
de son ouvrage : 
«Mémoire de là bas - 
Une psychanalyse de 
l’exil».

En eff et, afi n de comprendre ce que 
véhiculaient, de manière inconsciente, 
trois générations de Pieds-noirs, Hubert 
RIPOLL a usé d’une méthodologie patiente, 
projective, plongeant dans les souvenirs 
et les réminiscences : sur la première 
génération presque disparue aujourd’hui 
des grands parents et en fait ces parents 
déracinés silencieux en famille, puis la 
seconde génération des jeunes ados de 
l’époque qui quittèrent l’Algérie à l’aube de 
la construction d’une vie professionnelle et 
familiale, et enfi n, la troisième étant celle 
des enfants nés après 1962 en métropole.
Si la mémoire des moments heureux se 
transmet, celle des malheurs plus enfouie, 
douloureuse, est demeurée inexprimable. 
Il était nécessaire d’envisager un sondage 
permettant, par de subtils procédés, de 
remonter - comme d’un voyage intérieur 
- ces éléments spéciaux qui, à travers les 
mots permettent aux «maux» d’émerger. 
Les plus âgés n’osant jamais ouvrir ces 
vannes douloureuses s’étaient tus en 
famille. Certains, enfouirent les mauvais 
rêves qui risquaient d’assombrir la vie des 
jeunes, laissant humblement des écrits 
pour ceux qui, plus tard, voudraient savoir. 
On s’en tint aux traditions de vie et d’esprit 
de famille dans la convivialité. Les moments 
de communion restant le lien invisible avec 
les ancêtres. Ces heures n’évitant pas la 
contradiction intérieure entre les joies et

les douleurs de la guerre et de l’exil tendant 
à nourrir, par chaud et froid, de la confusion 
et des névroses. La troisième génération 
semblait n’avoir reçu qu’une mémoire 
heureuse : pas de traumatisme de perte, ni 
idée de paradis perdu. Ce paradis qui n’était 
ni la fortune, ni le soleil, ni le climat, mais 
bien le «lien social». En eff et, durant les 
rudes années d’installation, dans la dureté 
des temps, l’ingratitude de la terre, les taux 
élevés de mortalité, les colons allèrent à la 
rencontre d’autres niches sociales pour 
se marier. Ils acquirent ainsi le sentiment 
de communauté, dans l’instinct grégaire 
d’association permettant de survivre, 
d’être moins vulnérables. Leur paradis 
perdu fut d’abord et surtout cela.
Le conférencier explicita largement le 
second traumatisme important qu’est la 
perte des racines, leur arrachement pour 
les vieux arbres, l’eff ort exigé pour les faire 
reprendre ailleurs, les risques encourus si
les racines n’ont pas été ménagées 
et qu’elles ont manqué d’attentions 
particulières. On constate que leur terre 
ancienne marque mystérieusement, 
spirituellement, nos racines et même 
celles des générations qui ne l’ont pas 
connue. Elles feront parfois l’expérience 
du sentiment profond d’être «chez soi», 
dans un étrange apaisement, sur un site 
ancestral. Certains jeunes de la troisième 
génération disent naturellement: «Je 
voudrais RETOURNER là bas!» alors qu’ils 
n’y sont jamais allés.
Seront relevés aussi, dans le partage de 
cette étude, les moments fi gés par le 
traumatisme sous les dates, les sentiments 
de trahison : surtout celle terrible de la 
Mère Patrie qui infl igea une véritable 
tragédie dans le reniement de ses bons 
fi ls, le silence sur leur sort et la sollicitude 
témoignée à ceux rebelles et ingrats qui 
la méprisèrent. Cette Mère Patrie qui tira 
sur ses enfants aimants et fi dèles le 26 
mars 1962, qui laissa sévir les fratricides et 
abandonna aux couteaux des bouchers sa 

progéniture innocente. Il s’était à peine 
écoulé 18 ans entre la dernière vague de 
ces enfants fi dèles qui vinrent secourir 
la Mère Patrie en 1944 et l’opprobre, la 
stigmatisation d’usurpateurs bons à jeter 
à la mer qui leur furent infl igés en 1962. 
Comment gérer de telles abominations ? 
Comment raconter que votre Mère vous 
a traité ainsi quand vous aviez toutes les 
raisons de croire et penser que vous étiez 
de bons enfants attachés à elle ? Et puis on 
mesure la violence que fut cette traversée 
urgente de la mer sans préparation rituelle 
d’une cérémonie d’adieu, les traumatismes 
du choix d’une valise fermée à la hâte, de 
l’abandon des cercueils de nos ancêtres, 
pères fondateurs, leur oeuvre étant 
interrompue, la fi dèle continuité brisée, 
coupée du lieu des racines.
L’exigence fut de se fondre dans la masse 
sans accompagnement compassionnel 
dans l’abandon psychologique. Nombre 
de Pieds Noirs sont morts alors de n’avoir 
pas pu autant supporter.
Des jeunes de la troisième génération fi rent 
le choix d’être apatrides dans diff érents 
pays afi n d’interrompre le cycle de l’exil et 
de pacifi er symboliquement le monde des 
déracinés. La plupart des Pieds Noirs ont 
forgé leur résilience en tirant de la force de 
leurs prédécesseurs, sûrement portés par 
leur éternelle volonté de vaincre et d’ouvrir 
un demain meilleur qu’hier. Dix ans après 
l’exode, leur décalage avec la Métropole 
était rattrapé.
Hubert RIPOLL insista enfi n pour que 
chacun écrive, sans complexe, et laisse sa 
part de mémoire afi n que ceux qui suivront 
trouvent des réponses aux questions qui 
surviendraient un jour. 
Les auditeurs très concernés par cet 
échange, ressentirent le baume d’un 
partage, un chaleureux éclairage intérieur 
sur les cicatrices si sensibles de leur 
mémoire. 

Claire Navarro

Célébration de la victoire du 8 mai 1945 :
Comme chaque année, le Cercle algérianiste était présent au parc Jouvet de Valence, 
pour la cérémonie du souvenir de la victoire de 1945.
Une foule nombreuse avait fait le déplacement, dont de nombreux 
algérianistes, pour assister à cette cérémonie, en présence du 
nouveau maire de Valence, Nicolas Daragon et de Marlène Mourier, 
nouveau maire de Bourg les Valence. 
A cette occasion, de nombreuses gerbes ont été déposées au 
pied du monument aux morts dont celle du Centre Culturel des 
Rapatriés. 
Un grand merci aux porte drapeaux et particulièrement à nos amis 

Hocine Atbi et Chantal 
Deconchas.
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Entre mémoire et recueillement : Les 29, 30 avril et 1er mai, nous étions 
prés de 25, pour notre voyage placé 
sur le thème de la mémoire et du 
recueillement.
Après une nuit à Avignon, afi n de 
nous rapprocher d’Aubagne, nous 
avons participé, au sein de la maison 
mère de la Légion Etrangère, à la 
commémoration de Camerone.
Sous le soleil du sud mais avec un vent 
plus ou moins violent, nous avons 
assisté au défi lé militaire au pas lent 
de la légion et au son du «boudin». 
Défi lé débuté comme chaque année 
par le survol de la patrouille de 
France.
Cette belle et émouvante cérémonie, 
sous les yeux d’un invité de 
marque, le prince Albert II de 
Monaco, s’est terminée par une 
remise de décorations et sous les 
applaudissements de la foule.
Puis, nous nous sommes rendus à la 
kermesse pour déjeuner sous la tente 
et assister à quelques démonstrations 
militaires et folkloriques, avant de 
pouvoir visiter le nouveau et très 
beau musée de la légion étrangère.

Le lendemain 1er mai, nous nous 
sommes rendus, sous le soleil éclatant, 
à l’inauguration du Mémorial de Notre 
Dame d’Afrique à Théoule sur Mer dans 
le massif de l’Estérel.
La statue de la vierge noire d’Alger, 
haute de plus de 12 mètres, est tournée 
vers la mer et fait face symboliquement 
à l’Algérie et à Notre Dame d’Afrique à 
Alger. 
La petite statue de la vierge a été 
amenée à l’intérieur du mémorial suivie 
par les porte drapeaux des associations 
d’Anciens combattants devant plus 
de 1000 participants, en présence de 
Monseigneur Jean-Yves Molinas, des 
pères Maximilien et François Scotto et du 
père Franklin Parmentier. 
La messe a été célébrée par Monseigneur 
Molinas qui a consacré le mémorial après 
son homélie. Ceux qui le souhaitent ont pu 
communier.
Avant la cérémonie religieuse, plusieurs 
gerbes ont été déposées au pied de la 
vierge et le public s’est recueilli en mémoire 
des victimes et des disparues en Algérie.

Après le déjeuner, pris dans 
un restaurant asiatique, 
nous nous sommes arrêtés 
sur le chemin du retour 
au musée des Troupes de 
marine à Fréjus.
A cette occasion, nous avons 
découvert les diff érentes 
collections de ce très joli 
musée.

Monseigneur Jean-Yves Molinas, des 
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Si vous vous égarez, contacter les n° suivants :
06 18 53 45 62 - 06 29 58 59 07
06 76 29 70 76 - 06 11 53 03 41

Vous êtes 
tous conviés à notre journée champêtre

Inviter vos amis !

Venez en famille ! Tables, chaises,
assiettes, et couverts

fournis !
Joie, Convivialité et Bonne humeur

seront de la partie !

ENTRÉE
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